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The bitter animosity manifested in the Petition, as
well against the l.aws, Institutions, and Language of
]Hi# Majesty's subject. in this Provincè, as against
Your Honorable House, ifs chararter and proweclings,
is every where perceptible through the Evidenice.-
The English language is boldly declared i )be the le-
gal languaae of Writs. for the-institating of Actions in
Ihe Civil Courts of lhis Province, although "the. Law
t that is to determine the claim is Frenrh." Re de-
nounces the French Laws as .<a yoke;" represents
them as being "disadvantageous to Commerce," to in-
provement, and tor the mas of the Inhabitants of that
portion of the Province called.tle Townships, andas a
violation ofIthe pledges given to; English sulijects; and
does not beaitate to say that. the establishment if those
Laws, even in the Seigniories, by the Act of 1774, is a
violation of the ledges slemnly. given by the British
Covernitent to ils English subjects,-he furiher gives
it ta be underutood hat, chose Laws are unfavouirable*
loth e security of property ; and lest he should fail in
his nefarious and wicked efforts to overthrow. those
Laws, lie impresses upon tihe British Gove: rnment that
it would be guilty of no act of injustice were it to abo-
lish.lhose Lawo. After having sta(ed,'as above, iliât
the establbshment of tbose Laws in 1774, even. in (lie
Seigniories, wa a violation of the. pledges, givens by
Great Britain, he next endeavours to represenît that they
are nnt the right, but were granted to the people of this
Province "as a boon tothe Seigniories," as "ai act
" of favor."

It is etident from the whole of theevidence.in ques-
tion, that Mr. Gale is.a delceminei enemy of the svtem
of Civil .Law iii force. in this Province, and that it ii
imprudent and unsafe, and dangerousto the liberties,
privileges and -properties of the.people of this Province,
to entrust the.administration of lose-i4aws to him.-
Not content with the denouncing of those Laws, lie
endeavoured on their ruin,,to introduce the Englisli
Civil Laws, o whicli thIe people of the Province are,
enlire strangers, and with:which, it seems: by hie Evi-
dence, Mr. Gale himself vas not isntirately acquainted.
Before proceeding to expose this, want of knowledge,
Your. Committee would preinise tha there. are'some
parts of this Evidence so cnntradictory one with ano.
ther, as to. prove iat 5 r. Gale was but;iIl qualified. to
treat cf the profound. subjert on which, he was exa-.
mined, orta judge of the various bearing of the system.
of Law, which,he was desirous to aintroduce into this
Country. In one part he states that nonewnulJ transfer
land in thie, Townships, except under Englishs forms,
and that althouigh he, does not speak f!om: personal
observation, lie lias no doubt of the.fact,' Yet on being
asked if the Contracs ,a.ud Legal Ipmtruments which
areexecuted.by, the Inliabitantsofi the ,ITownships, ai-
thougliliving under.E.nglish Laws,.anil h lding Land
in Eree and Common Soccage, are ija Etiglish. forms
or in Frenchs': forms,. he, replies-" Jjdo, not resideý

there, and I caunît state, the practice therenow."
In support of his preference, ii favorrof Eulish

Laws,. Mr,.Gale stated,. thatthese Lawswere acted,
upon from 1768 to 1774;-hîowever, on being askedè
whether! any cases.in regard;toproperty ofcany kind
was decidedLagreeabIy. to tlie Laws.ofrEnîgiatnd, eilher:
in. the Seigisiories orsia:theTownships linder the Pro-.
clamation of, 1763, itappears.that;he is.unable to prove,
the; assertion; whichl he. made>but afewmomenta before,
a he acknowledges that he never.saw anycf thedeci-,
sionsofMr.lay .(Chief Justice>of thle Province froim
1768!to 1774), and-he even admits, shatLhe does. not
know whether the English or the- French.Civil Law
was administered.in the Inferior District of St. Francis
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Lahine manifestée dans cette Pétition tant contre les
lkis, les imstitutions et la langue des sujets. de Sa Ma-

jysté en cette Province, que contre! Votrez Hbnorable
Chambre, son caractère et:ses procédés,-se» devoile*par-
tout dans ce.témoignage. On y, déclare hautementque
la langue anglaise est le langage, légal; des -Writsi pour
inténter des actions dans les CouraCiviles de cette Proi
vince,.quoique:"la.Loi d'après;laquellese doit déterminer
" la demande soit française." Il déclare que les Lois'
Françaises sont un "joug" etles-représente comme étant
dÉsvantageuses:au Commerce, à lPamélioration et à la
masse des habitansde cette partie de la Province; appe-
lée Townships, et comme une violation des, assurances
données aux Stijets Anglais ; il, n'hésite. pas à direfnon
plus que l'établissement de ces Lois, même, dans lesSei-
gneuries,. par l'Acte de, 1774; est.une violtion des assu-
rances données solennellement, parle GouvernementiBri-
tannique à ses Sujets, Anglais. Il,:donne ensuite à en-
tendre que ces.Lois sont défavorables à la sûreté de la
propriété ; et craigaant d'échouer dans ses efforts. cou-
pables et criminels, pour faire rejeter ces Lois, il veuta
convaincre le Gouvernement Britannique qu'il ne- se ren-
drait pas coupable d'un acte d'injustice . s'il, abolissait ces.
Lois. Après av'irdit comme on l'a vu, plus haut; que
l'établissemniit de ces Lois en 1774, même- danses
Seigneuries, était une violation des assurances données
par la Grande-Bretagne, il s'eflorce:ens.îite de- représeh-
ter que cesLois avaient été accordées au peuple decette
Province, non comme un droit; mais comme "une bonté

pour les Seigneuries, comme un acte de faveur."
D'après. tout ce témoignage, il' est évident queM.

Gale est l'ennemi déclaré du système de Lois Civiles
en force en cette Province, et qu'il n'est ni:sîrni prudent
mais au contraire dangereux pour. les libertésï,les privi-
léges et la propriété du peuple de cette Province, de con-
fier à cette personne l'administration de. ces Lois4 Non
content d'avoir dénoncé ces lois, il essaie d'élever surleurs
ruines les Lois Civiles Anglaises auxquelles le peuple: de
cette Province est entièrement étranger, et 'que M. Gale
lui-même,. d'après son témoignage,-ne parîit, pas bien
connaître. Avant de démontrer que M. Gale ne connaise
sait pas ces Lois, Votre Comité doit dire qu'il y; a. quel-
ques partiest de-son témoignage.quisont si contradictoires
qu'elles nous prouvent que cet homme était peu propre, à
traiter le sujet profond sur lequel on l'interrogeait,.ou-de
juger des conséquences diverses du système de Lois qu'il
désirait faire iroduire dans ce pays. Il. dit dansunen-
droit que personne nie votidrait faire de. transports dans les.
Townships autrement que suivant les formes anglaises,
et quoiqu'il ne puisse pas le. dire d'après ses, observations
personnelles, il n'a aucun doute sur ce; fait. . Lui .ayant

demandé si les Contrats et les Actes légaux que les.ha.
bitans exécutent dans les uTownships. sqnt das lesfor-
mes anglaises our dans les formes françaises quoique les.
habitans vivent sous la, Loi Anglaise, et; tiennent. leur*,
terres en.francti commun soccage,il répond :,"Jen'y
"rsqde pas, et je ne puis dire q ratiqpy y
"regne mamitenant."
Pour appuyer la préférencenqu'iI r donne aux 'oies A.

glaises, M. Gale dit qu'on aagi d'après-les Lois Anglai
ses depuis 1763 jusqu'en 1774 ;-cependant lui:ayant,
demandé s'il avait été décidéaucune causeau sujet:dà.la
propriété. de. quelqu'espèce que ce soit, soit dan; leaSeie
gneuries, soit dans les Townships, sous-a Proclamaio r
des 1763, conformément aux Lois d'Angleterre, il pasait'
n'être pas capable de prouver l'assertion qu'il ao itr faite-
i dne'y avaitqu'n ·moment; puisqu'il reconnalt qu'i, n'ar
jamais vu aucune des décisions de M.. HayJugoen
Chef deo 7 la Provinces depuis176-jusqu'en 774)yet;
admet même qu'il ignoreéési l'on. av adniiinistré lesiLola
Civiles Anglaises ou Françaises danwlelDiarictinrioen

d& 763ý onfrméenau Los ýÀnlet6e ilparît
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